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ADec «Both Sides Now» {\VEN, Joni Mitchell signe un retour bouleDersant 
sur le deDant de la scène. Ses reprises de Sinatra, Billie Holida)i ou Ella Fitzgerald 
rééclairent l'immense talent de l'idole bab des 70's. 

1 
1 sort un disque de ce genre tous les cinq ans. Au début des 
années 90, il Y a eu Jimmy Scott, un chanteur-Ovni, ressuscité 
des années 50, qui pleurait en chantant des histoires d'amour. 
Et puis, il y a eu Craig Amstrong, qui a révolutionné l'art des 
violons et le son du trip hop. Et aujourd'hui, c'est au tour de 
Joni Mitchell de réaliser un album universel , le genre de CD 

qui devrait trouver logiquement son chemin vers 
chaque foyer du monde moderne. Mais qu 'ont-ils 
donc en commun, tous ces disques? Une fascination 
pour une certaine forme de jazz nostalgique, une 
remontée de sève qui date du milieu du siècle dernier, 
quand tout était conçu en cinémascope, quand les 
orchestres comptaient des musiciens par dizaines. 
Joni Mitchell est une chanteuse mystérieuse, née au 
Canada le 7 novembre 1943, qui a eu son heure de 
gloire dans les années 70 (ci-contre, en tournée), 
quand le folk et la country étaient vecteurs d'un 
contre-pouvoir à la fois sentimental et politique. À ses 
côtés, on trouvait des noms aussi populaires de Joan 
Baez mais surtout des artistes que tout le monde 
devrait redécouvrir aujourd'hui, comme Roberta 
Flack, Minnie Ripperton et surtout Carole King. Ces 
chanteuses, souvent installées sur la côte Ouest des 
USA (Carole King est originaire de San Francisco) ont été influencées 
par l'âge d 'or hippie et la sophistication de leurs morceaux était un 

des profondeurs musicales qui nous ont tous touchés à un moment ou à 
un autre de nos vies. Il y a toujours eu une soirée, quand on arrive chez 
un ami et qu'on découvre ces morceaux qui jouent sur la hi-fi et qui nous 
transportent vers un âge que nous n'avons pas connu, ce spleen doux et 
mielleux des années 50, des ballades amoureuses et torturées de Sinatra. 
La richesse de la musique de cette époque était le reflet de la richesse de 

l'Amérique dans son ensemble : les grosses voitures, 
les robes longues, les studios de cinéma. Joni Mitchell 
glisse sur ces souvenirs avec une nonchalance qui fait 
oublier qu'elle s'attaque à des morceaux normalement 
intouchables, avec le seul confort que peut lui appor-
ter une formation de 70 musiciens derrière elle. Quand 
on écoute ce disque, la pièce s'enfle du son de l'or, un 
peu comme si la musique rendait le moindre décor 
étincelant, un peu comme ce célèbre conte arabe nar-
rant l'insouciance d'une gazelle de légende qui lais-
sait derrière elle, à chacun de ses pas, quelques pièces 
d'argent. Et ce qui rend ce disque universel , c'est 
qu'on peut l'écouter à tout moment, et partout, que ce 
soit le matin pour accompagner une grasse matinée de 
week-end, une après-m idi au soleil , ou une soirée au 
bord de la mer, quand on discute autour d'un vin grec. 
n y a quelque chose d ' incroyablement soyeux dans cet 

album, qui reprend aussi deux classiques de Joni, « A Case of You » et 
« Both Sides Now» qui offrent un regard nouveau sur la carrière de la 

moyen de pousser le folk vers un 
genre plus sérieux, plus drama-
tique. Car Joni Mitchell, comme 
les autres, insistait beaucoup sur 
les paroles de ses chansons et 
surtout sur une nouvelle vision 

Le folk et la countr)! étaient alors 
chanteuse tout en l'amenant vers 
un univers complètement opposé 
à ce qu'elle fait d 'habitude. C'est 
donc un disque à part dans la dis-
cographie de l'artiste, et ce sont 
souvent ces disques originaux 

les Decteurs d'un contre-pouDoir à la fois 
sentimental et politique. 

de la musique acoustique : des arrangements raffinés, une retenue dans 
l'i nterprétation. Ces chansons sont vite devenues des emblèmes d ' une 
époque, délivrées par des femmes qui affirmaient une autre façon de 
vivre - par rapport aux hommes, par rapport à la société. Aujourd ' hui , 
Minnie Ripperton est samplée par l'ambient, Roberta Flack a été revisi-
tée par les Fugees et Carole King reste le grand secret musical de ce 
début de millénaire. Joni Mitchell , elle, continue de produire des 
disques. Et ce dernier opus, Both Sides Now, est une vraie merveille. En 
décidant de reprendre dix classiques du jazz, rendus célèbres par Frank 
Sinatra, Ella Fitzgerald ou Billie Holiday, elle plonge littéralement dans 

qui donnent du relief à une carrière. Que serait Diana Ross sans Diana, 
produit par Chic (Motown, 1980), ou Dusty Springfield sans Dusty in 
Memphis , produit par Jerry Wexler (Atlantic, 1969)? Le secret des 
grandes artistes a souvent consisté à se laisser tenter, à un moment, par 
une association presque contre nature. 
Joni Mitchell a été atteinte par la polio à l'âge de 9 ans. 
Ce disque-événement est donc le résultat d'un retour vers 
une période dure de sa vie, comme pour mieux exorciser 
ses drames existentiels .• 
Joni Mitchell Both Sides Now (WEA) 
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